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Introduction 

SΩƛƭs ont probablement toujours été enherbés, les systèmes viticoles ont évolué au cours du XXème 

siècle vers une monoculture stricte impliquant ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ. Ces pratiques 

sont remises en question depuis les années 1990 au vu de leurs conséquences environnementales 

(pollution des eaux, dégradation des sols). 

[Ŝǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ŝǎǎŀƛǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾƛƎƴŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ ŘŜ 

Lenz Moser, en Autriche. Il a publié en 1950 un ouvrage où apparaît pour la première fois le concept 

ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭŀ « seule méthode qui permet de cultiver les vignobles à forte pente ». Par 

la suite de nombreux essais ont été menés ŀǾŜŎ ŎƻƳƳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛƎƴŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭus 

appropriées pour couvrir les parcelles et de mettre au point des outils permettant de gérer ces 

couverts. Enherber les vignes Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ une alternative durable aux 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǎƻƭ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝƴ viticulture (Mezière et al, 2010). En France, les 

ƛƴǎǘƛǘǳǘǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ό/Lw!5Σ Lbw!Σ L{!w!ύΣ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ όLC±Σ L¢!.ύΣ ƭŜǎ ŎƘŀƳōǊŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ 

ŀǳǘǊŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ό/L±!aΣ Cw!.ύΣ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ Řǳ Ǿƛƴ Ŝǘ ŘŜǎ 

structures privées ont publié de nombreux résultats d'expérimentations et accompagnent 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ǾƛǘƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ.  

A ƭΩ¦aw {ȅǎǘŜƳ, les travaux en cours portent sur la recherche de compromis entre les services et 

dysservices (Zhang et al., 2007) ŦƻǳǊƴƛǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƎƴŜǎΦ Les projets des dernières 

années ont étudié la dynamique des fonctionnements hydrique et azoté dans une vigne enherbée 

sous le climat méditerranéen (F. Celette, 2006), les relations entre états de croissance de la vigne et 

maladies cryptogamiques ǎƻǳǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜ 

(H. ValdŞǎΣ нллсύΣ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŦƭŜȄƛōƭŜǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǾƛǘƛŎƻƭŜǎ Ŝƴ 

modélisant des systèmes de culture adaptatifs (A. Ripoche, 2009) ainsi que les compromis entre 

ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜ Ŝǘ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻƠŘƛǳƳ όbΦ DǳƛƭǇŀǊǘΣ нлмоύΦ 

[ΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾƛƎƴŜǎ Ŝǎǘ donc une technique reconnue en amont de la filière. Son niveau 

ŘΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾƛǘƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǾƛǘƛŎǳƭǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ƭa région Languedoc-Roussillon est cependant faible 

selon les recensements régionaux (Agreste, 2016). De plus, les pratiques effectives sont mal connues, 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ǇƛƭƻǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΦ 

Pour bien comprendre les pratiques ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǾƛǎŜƴǘΣ mais aussi les freins des exploitant-e-s réticent-e-ǎ Ł ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ 

ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǾƛƎƴŜǎΣ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞ nécessaire. Cette étude a ainsi pour but de décrire la 

ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ [ŀƴƎǳŜŘƻŎ-Roussillon, et plus 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦƻǊƳŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǉǳΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭŜǎ « enherbeurs » pour piloter 

leur couvert. 

[ΩŞǘǳŘŜ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ƭŀǊƎŜΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ ŀǳǇǊŝǎ 

ŘΩǳƴ échantillon de viticulteurs enherbant depuis plusieurs années, qui ont comme principal objectif 

de produire un engrais vert. 
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I. Contexte, éǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘ Ŝǘ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 

I.1. Contexte de la pratique de ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝƴ [ŀƴƎǳŜŘƻŎ wƻǳǎǎƛƭƭƻƴ 

I.1.1. Contexte climatique 

La zone étudiée est ǎƛǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řǳ climat méditerranéen. Les étés y sont chauds 

Ŝǘ ǎŜŎΣ ǎǳƛǾƛǎ ŘΩƘƛǾŜǊ ŘƻǳȄΦ [Ŝǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǊŞǇǳǘŞŜǎ ƛƳǇǊŞǾƛǎƛōƭŜǎ ǎƻƴǘ surtout concentrées en 

automne et au printemps (épisodes cévenoles). Souvent intenses, les épisodes pluvieux causent 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΣ notamment sur les sols viticoles nus situés en coteaux. De même, 

les faibles précipitations combinées aux fortes chaleurs estivales entrainent une contrainte hydrique 

importante pendant la majeure partie du cycle de la vigne.   

 

Figure 1Φ 5ΩƻŎǘƻōǊŜ нлмп Ł ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлмрΣ Ƴoyenne des précipitations, températures et ŘΩ9¢t mensuelles sur les 
ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩ!ƭŞƴȅŀΣ !ǾƛƎƴƻƴΣ .ŜƭƭŜƎŀǊŘŜΣ /ŀǊŎŀǎǎƻƴƴŜΣ CƻǳǊǉǳŜǎΣ DǊǳƛǎǎŀƴΣ aŀǊǎŜƛƭƭŀƴ ǇƭŀƎŜΣ aŀǳƎƛƻΣ 
Montélimar, Montpellier, Orange, Perpignan, Roujan, Saint-Gilles, Saint-jean-et-saint-paul, Villeneuve-les-Maguelone. 
Données CLIMATIK et Météo France.  

I.1.2. Informations sur la filière viticole régionale 

ü Surfaces et types de vin 

Avec 30% des surfaces nationales en vignes à raisin de cuves (231 934 ha en 2014), le Languedoc 

Roussillon est la première région viticole de France (RGA, 2015). Le diagramme ci-dessous montre la 

répartition des surfaces dans les quatre départements viticoles de la région.  
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Figure 2. {ǳǊŦŀŎŜǎ ǾƛǘƛŎƻƭŜǎ Ŝƴ нлмп Řŀƴǎ ƭΩ!ǳŘŜΣ ƭŜ DŀǊŘΣ ƭΩIŞǊŀǳƭǘ Ŝǘ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ hǊƛŜƴǘŀƭŜǎΦ {ƻǳǊŎŜ Υ wD! нлмр 

Tableau 1. Surfaces et rendements viticoles en 2014 par catégorie de vin dans l'Aude, le Gard, l'Hérault et les Pyrénées 
Orientales Source : RGA 2015 

 Aude Gard Hérault Pyrénées-Orientales 

Surfaces AOP (ha)  18 921  19 126  15 692 15 609  

Rendement moyen AOP, en hl/ha (hors 
vins pour eaux de vie) 

41 48 39 36 

Surfaces IGP (ha)  41 493 30 380  59 135 6 646  

Rendement moyen IGP, en hl/ha 61 73 61 49 

Surfaces VSIG (ha)  4 360 3 299 6 205  1 385  

[ΩIŞǊŀǳƭǘ Ŝǎǘ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ayant la plus grande surface viticole (Figure 2), dont plus de la moitié 

est destinée à des vins IGP (Tableau 1)Φ [ŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ LDt Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ǳŘŜ Ŝǘ ƭŜ 

Gard. Pour ces trois départements, les vins AOP sont produits sur environ un tiers du territoire. Par 

ailleurs, les Pyrénées-Orientales présentent une surface viticole inférieure à la moyenne régionale. La 

production y est essentiellement de type AOP (64%).  Une des caractéristiques de la région est la 

ǎǳǇŜǊǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ !ht Ŝǘ LDtΦ [Ŝǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴŜ ƻǳ 

ƭΩŀǳǘre de ces catégories de vin (RGA, 2011) selon la conjoncture économique, les besoins en eau, 

etc.  

9ƴ нлмлΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǾƛǘƛŎƻƭŜǎ Ł ǘƛǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł 18 200, soit plus de la moitié 

ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭΩIŞǊŀǳƭǘ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ǇƻƛŘǎ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ : 79 % des 

exploitations et 53 % de la SAU (RGA, 2011). La moitié des exploitations viticoles du Languedoc-

Roussillon sont des petites exploitations1. Elles sont présentes sur 10 % de la SAU viticole. Leur 

surface moyenne est de 2,6 hectares et sont presque exclusivement des exploitations individuelles.  

ü Vinification 

La vinification est principalement réalisée en coopérative (71 % de la production régionale selon le 

RGA, 2011).  

ü Labellisation 

La part de la production labellisée AB varie selon les sources consultées. Ainsi, selon le recensement 

agricole de 2011, 5% des exploitations étaient labellisées AB en 2011. Le programme Ambition Bio 

2017 (Ambition Bio 2017, 2012) mentionne 19 907 ha en 2011, soit 9% des surfaces viticoles en 

ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴǎ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎύΦ [ΩƛƴǘŜǊǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ 

compte, fin 2014, 9% des surfaces viticoles (21 036 ha dont 3275 ha en conversion) en AB, soit 7 % 

                                                           
1
 Production brut standard (PBS) inférieure à 25 ллл ϵ 

67 877 ha 
29% 

55 155 ha 
24% 

84 625 ha 
37% 

24 264 ha 
10% 

Aude

Gard

Hérault

Pyrénées-
Orientales
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des exploitations (1 267 exploitations) (Sud & Bio, 2016). Le développement de la viticulture 

biologique en Languedoc-wƻǳǎǎƛƭƭƻƴ ŀ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜǇǳƛǎ нллн ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмнΦ 

Depuis, le mouvement de conversion ralentit : + 3% des exploitations en 2013 (Sud & Bio, 2016).  

ü Irrigation 

Les surfaces viticoles irriguées varient selon les sources. Selon BRL, 27 341 ha (11,5 %) sont irrigués 

en 2010, et selon le recensement agricole général de la même année, ce sont 19 471 ha (8,4 %) et 

2 400 viticulteurs (12 %). Ojeda & al,, 2014 estime que 10 à 15% des surfaces sont irriguées.  

ü Pratiques de gestion du sol 

Le Languedoc-Roussillon se caractérise en 2013 (Agreste, 2016) comme un bassin viticole ayant des 

surfaces enherbées faibles en dehors de la période hivernale (en moyenne 23%). La part des surfaces 

ŜƴƘŜǊōŞŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ Şǘŀƛǘ Ŝƴ нлмл ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл҈ Ŝǘ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŜƴƘŜǊōŞŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 

temporaire de 15% (Agreste, 2012). Le Languedoc-Roussillon se caractérise également par une part 

importante des surfaces travaillées mécaniquement (70%) et un faible nombre de traitements 

herbicides (nombre de traitement moyen avec des herbicides de 1,6, et IFT herbicide de 0,4). La 

ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŞƳŜƴǘ ǊŞǇŀƴŘǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŘŞǎƘŜǊōŀƎŜ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŀƴƎΣ Ŝǘ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊ-

rang pendant toute ƭΩŀƴƴŞŜ (IFV, 2013). 

I.1.3. Enjeux ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜ 

Mettre en place un enherbement sur des cultures pérennes2 consiste à semer, planter ou laisser 

pousser un couvert végétal annuel et/ou pérenne sur tout ou partie de la parcelle cultivée. Le 

couvert végétal peut éventuellement être une culture de rente mais sa vocation principale est bien 

de « ǊŜƴŘǊŜ ǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ η Ł ƭΩŀƎǊƻǎȅǎǘŝƳŜΦ hƴ ǇŜǳǘ ǇŀǊƭŜǊ ŀƭƻǊǎ ŘŜ plante ou culture de service.  

Si les vignes ont probablement toujours été enherbées (Baldy, 1994ύΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ƴƻǘƻ-

ƳŞŎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ǉǳƛǎ Řǳ ŘŞǎƘŜǊōŀƎŜ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŀ ŜƴƎŜƴŘǊŞ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƘŜǊōŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǾƛǘƛŎƻƭŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŎƻƴŦŝǊŜƴǘ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŀǳ ǾƛǘƛŎǳƭǘŜǳǊΦ 

Le travail du sol permet un entretien des propriétés physiques et de la fertilité du sol en 

ƭΩŀƳŜǳōƭƛǎǎŀƴǘΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎǳǇǇǊƛƳŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƘŜǊōŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾƛƎƴŜΦ [ΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ 

ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ ǎǳǇǇǊƛƳŜ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ Şǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜ Ŝt moins couteux à réaliser 

ǉǳΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ όIFV, 2013ύΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŀ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

des conséquences lourdes sur la qualité des sols. 

[ŀƛǎǎŜǊ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƴǳǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŞƻƭƛŜƴƴŜ 

et hydrique (Corti et al., 2011; Le Bissonais et al., 2007, Gomez et al., 2003, Raglione et al., 1999). En 

ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜΣ ƭŀ ǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳƛ ŎŀǳǎŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎǎŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ǎƻƭǎ ǇŀǊ 

érosion (aŀǊǘƝƴŜȊ-Casasnovas et al., 2000). Si cela est lié à la localisation des vignobles (coteaux), qui 

ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ Ǉƭǳǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭƛŞ Ł ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 

laissant les sols nus et dégradant leur structure. 

De plus, la vitesse de minéralisation des matières organiques augmente et la vie biologique des sols 

est altérée (Coll et al., 2011). Enfin, la compaction et la reprise en masse des sols sont observées lors 

de travaux mécaniques (Coulouma et al., 2006 ; Polge de Combret-Champart, 2013) et de 

désherbage chimique non associés à un travail du sol (Andrieux et al., 2007). 

                                                           
2
 [ŀ ǎȅƭǾƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩƘƻǊǘƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ł ǇŀǊŦǳƳΣ ŀǊƻƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƳŞŘƛŎƛƴŀƭŜǎ όtt!aύ pérennes, 
ƭΩŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜ όECOPHYTOPIC, 2016) sont concernées 
par cette pratique. 
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Par ailleurs, depuis quelques décennies des études sur la potabilité des eaux tirent la sonnette 

ŘΩŀƭŀǊƳŜ Υ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŎƻƴǘŀƳƛƴŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 

captage (Schreck, 2008). Eƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭŀ ǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜǎ Ŝƴ 

intrants phytosanitaires : en 2006, sur seulement 3,3% de la SAU, elle consomme 14,4% des 

pesticides en valeur (Butault et al., 2011). Les données Agreste de 2010 (Ambiaud et al., 2012) 

ƳŜƴǘƛƻƴƴŜƴǘ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩLC¢ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ мс ǇƻǳǊ ƭŀ ǾƛƎƴŜΣ Řƻƴǘ н ǎƻƴǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ ŀǳȄ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΦ 

Ainsi, la dégradation des sols agricoles et la pollution des eaux résultent notamment de pratiques de 

ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ƛƴŀŘŀǇǘŞŜǎΦ 5ŞǎƻǊƳŀƛǎΣ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ 

ǇǊƛƻǊƛǘŞΣ ŞǾƻǉǳŞŜ ƭƻǊǎ Řǳ DǊŜƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ Ces ambitions ont été relayées au niveau 

ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŜ Ǉƭŀƴ 9ŎƻǇƘȅǘƻ нлмуΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

de la certification HVE, etc. 5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ 

durable aux pratiquŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǎƻƭ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝƴ viticulture (Mezière et al, 2010).  

I.2. Services et dysservices de ƭΩƘŜǊōŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƎƴŜǎ 

Le Millenium Ecosystem Assesment définit en 2005 un service écosystémique comme un « bénéfice 

ǊŜœǳ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎtème ηΦ [Ŝǎ ŀƎǊƻŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΣ ǎΩƛƭǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ 

ƛƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇŀƴŜƭ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǎǳǇǇƻǊǘ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎύΦ Lƭǎ 

reçoivent également des dysservices qui réduisent leur productivité ou augmente leurs coûts de 

production (Zhang et al., 2007). [Ŝǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ŘȅǎǎŜǊǾƛŎŜǎ ŦƻǳǊƴƛǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 

viticole sont détaillés dans les paragraphes suivants.  

I.2.1. Services ǊŜƴŘǳǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ 

ü Lutte ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ la portance : 

bio-protection et bio-construction 

LΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘƛǾƛǎŞ Ŝƴ ŘŜǳȄ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ : bio-protection et 

bio-construction.  La bio-protection est un effet à court terme : Ŝƴ ƛƴǘŜǊŎŜǇǘŀƴǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƛƴŞǘƛǉǳŜ ŘŜ 

ƭŀ ǇƭǳƛŜΣ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǇǊƻǘŝƎŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǎƻƭ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƎƻǳǘǘŜǎ Ŝǘ ǊŀƭŜƴǘƛǘ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ 

ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΦ /ŜŎƛ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ όAndrieux et al., 2007 ; Corti et al., 

2011 ; Zuazo et al., 2007). La bio-construction est un effet à long terme Υ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 

ŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƭŜ ŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŝƴ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŀƎǊŞƎŀǘǎ όAdams 

et al., 2011 ; Folorunso et al., 1992ύ Ŝǘ Ŝƴ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ όCelette et al., 

2008ύΦ [ΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ du sol Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Ƴŀƛǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƳǳƭŎƘ. [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭ ǇŜǊƳŜǘ 

ainsi de résister au compactage et à la reprise en masse (Polge de Combret et al., 2013), augmentant 

finalement la portance du sol (Ferrero et al., 2005ύΦ 9ƴ ŀƳŞƭƛƻǊŀƴǘ ƭΩŀŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ 

ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀƛŘŜǊ Ł ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŎƘƭƻǊƻǎŜ Řŀƴǎ les sols calcaires ou 

asphyxiants (IFV, 2013). 

ü Engrais vert en viticulture 

Un engrais vert (EV) est un couvert végétal cultivé pour être restitué au sol aŦƛƴ ŘΩŜƴ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ 

fertilité (Gontier). Il peut augmenter la fertilité du sol de façon directe (fixŀǘƛƻƴ ŘΩŀȊƻǘŜ 

atmosphérique), ou indirecte (apport de matières organiques, amélioration de la structure du sol, 

augmentŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴύΦ  
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Figure 3. Schéma conceptuel du système vigne ŜƴƘŜǊōŞŜ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 9± ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ 
viticole.  

[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩ9± Ŝǎǘ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀȊƻǘŞŜΣ les fabacées sont principalement utilisées, 

permettant une entrée dΩŀȊƻǘŜ ŜȄƻƎŝƴŜ au système (Ovalle et al. 2010; Fourie 2007). Le génotype de 

ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘΩŀȊƻǘŜ όFigure 3). 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ 

sont utilisées (crucifères, poacées, etc.) pour stocker ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ ƳƛƴŞǊŀƭ Řǳ ǎƻƭ Ł ǳƴŜ 

ǇŞǊƛƻŘŜ ƻǴ ƭŀ ǾƛƎƴŜ ƴΩŜƴ ŀōǎƻǊōŜ Ǉŀǎ όǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊύ et le restituer par destruction et 

enfouissement du couvert à un moment où la vigne en absorbe (au début du printemps). Ceci 

permet également de réduƛǊŜ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ǇŀǊ ƭƛȄƛǾƛŀǘƛƻƴ (Jarecki et al. 2009). Le mélange de 

différentes espèces (incluant des fabacées) permet de combiner la perte de nitrate par lixiviation et 

ƭŀ ŦƛȄŀǘƛƻƴ ŘΩŀȊƻǘŜ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ (Tribouillois, Cohan, and Justes 2016). Le moment de la destruction 

ŘŜ ƭΩ9± Ǿŀ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ōƛƻƳŀǎǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ : sur la Figure 3 la date de 

destruction influence le stade phénologique, qui détermine la hauteur (biomasse) et la composition 

(C/N) de la matière restituée au sol. En effet, la qualité de la biomasse produite varie selon le stade 

ǇƘŞƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƘŜǊōŜΦ [Ŝǎ ǇƻŀŎŞŜǎ ƻƴǘ ǳƴ Ǌŀǘƛƻ /κb ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǾŀƴǘ ƭŜǳǊ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴΦ tŀǎǎŞ ƭŀ 

floraison, la vitesse de décomposition est réduite (Ingels, 1998). Pour avoir une quantité de biomasse 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜΣ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9± Řƻƛǘ ǎŜ 

faire le plus tôt possible après les vendanges pour que son développement se déroule principalement 

en-dehors de la fenêtre de développement de la vigne (la date de semis sur la Figure 3 influence 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘύ. Le mode de destruction du couvert est également 

déterminant ǇƻǳǊ ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǘ ƭŀ ǾƛƎƴŜ όGontier, 2015). La destruction 

par roulage permet de laisser un mulch sur le sol, se décomposant lentement et fournissant un 

service supplémentaire Υ ƭŀ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ [ŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘƻƴǘŜΣ ōǊƻȅŀƎŜ Ǉǳƛǎ 

enfouissement permet une dégradation rapide de la biomasse du couvert. La destruction par tonte, 
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broyage puis déport sur le rang permet une décomposition plus rapide que le roulage et plus lente 

ǉǳŜ ƭΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƴǘ ǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ǇŀƛƭƭŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŀƴƎΦ [ŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ 

désherbage chimique permet enfin de réaliser un paillage se dégradant plus rapidement que dans le 

cas du roulage.  

Les taux de matières organiques dans les sols viticoles sont faibles : ils varient de 0.5 à 2%, voire 2.5% 

(IFVύΦ /ŜŎƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōord, la vigne supportant des teneurs faibles en 

matières organiques, elle est installée principalement sur des sols pauvres (coteaux notamment). De 

ǇƭǳǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǇŞǊŜƴƴŜ όŜǘ ŘƻƴŎ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ 

en inǘŜǊŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜύ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŦŀƛōƭŜǎΦ [ΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

enherbement dans les parcelles viticoles améliore la teneur en matières organiques des sols 

(Steenwerth et Belina, 2008 ; Boutin et Genevet). Ceci est lié à la décomposition des parties 

ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎΣ Řŀƴǎ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ όVenin, 1981). Plus la restitution 

de biomasse est importante, plus le taux de matière organique sera augmenté (Figure 3). 

[ΩŜƴƎǊŀƛǎ ǾŜǊǘ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘƛǎŎǳǘŞ Ŝǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǊǊŀŎƘŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜƛƭƭŜ ǾƛƎƴŜ ƻǳ ŀǾŀƴǘ ƭŀ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

nouvelle vigne de façon pérenne pour augmenter significativement la fertilité du sol.  

ü Maîtriser la vigueur, limiter les attaques cryptogamiques et améliorer la qualité du vin 

Une vigueur excessive des vignes implique des coûts de travaux en vert ŞƭŜǾŞ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ 

augmentation des attaques cryptogamiques. La qualité du vin peut également être améliorée. La 

diminution de la vigueur des vignes (cf I.2.2.) permet de mieux aérer les grappes (Chantelot, 2002) et 

diminue ainsi la sensibilité de la vigne vis-à-vis des attaques cryptogamiques ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƠŘƛǳƳ 

(Guilpart, 2014), le botrytis (Morlat, 2000) et le mildiou (Valdés-Gómez, 2011). Selon les espèces 

végétales implantées, ces postulats ne sont pas toujours vérifiés. En effet, les enherbements à base 

ŘŜ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎΣ Ŝƴ ŦƛȄŀƴǘ ƭΩŀȊƻǘŜ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜΣ ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŀȊƻǘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǳ 

système pouvant entraîner des regains de vigueur et de sensibilité aux maladies cryptogamiques 

(Chantelot, 2002). Lorsque la vigne est soumise à une contrainte hydrique modérée, la qualité de la 

récolte est améliorée (Pellegrino et al. 2005). /ŜŎƛ Ŝǎǘ ŘǶ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŜƎǊŞ ŀƭŎƻƻƭƛǉǳŜΣ ƭŀ 

ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎƛŘƛǘŞΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩà ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇƻƭȅǇƘŞƴƻƭǎ Ŝǘ ŀƴǘƘƻŎȅŀƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǿƛƴǎ ǊƻǳƎŜǎ 

(Hilbert, 2002). 

ü Favoriser la biodiversité aérienne et la vie des sols 

{ƛ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀŞǊƛŜƴ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǳƴ ƘƾǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜΣ ƛƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŘŜ 

même pour le système racinaire, qui, en améliorant de la teneur en matière organique des sols ainsi 

que sa structure, favorise le développement de la flore et la faune du sol. Concernant le système 

ŀŞǊƛŜƴΣ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƛƎƴŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΨǳƴŜ ŦŀǳƴŜ ŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜ Ŝƴ 

fournissant les SNAP3 (Barnes et al., 2009). Ainsi, la ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊ-rang des 

ǾƛƎƴŜǎ ƘŞōŜǊƎŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǊŀƛƎƴŞŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ όCostello et al., 1998), qui pourraient faire 

ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩErytrhoneura variabilis, cicadelle de la vigne (Hanna et al., 2003). Altieri et al 

(2005ύ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŜǎǘƛǾŀƭ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ŎƛŎŀŘŜƭƭŜǎ όErythroneura elegantula) 

et de thrips (Franklinella   occidentalis)Φ [ΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ ŀƛƴǎƛ Ł ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜǎ 

services (Hajjar et al., 2008ύΦ /ŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǎǘ ƳƻŘƛŦƛŞŜ ǎƛ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǎŜƳŞ Ŝǘκƻǳ ǎΩƛƭ ȅ ŀ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ Řǳ ǎƻƭΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜƭŀ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀŘǾŜƴǘƛŎŜǎ Řŀƴǎ 

les vignes (Baumgartner, 2008ύΦ  [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

de la vie microbienne et lombricienne (Salome et al., 2016) en augmentant leur accessibilité aux 

                                                           
3
 Shelter, Nectar, Alternative prey, Pollen 
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ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜȄǎǳŘŀǘǎ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜǎΣ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘŜ Ƴatière organique et de 

ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎύΦ  5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ζ refuges » 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻƳōǊƛŎƛŜƴƴŜǎΣ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƴŞŦŀǎǘŜǎ ŘŜǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ 

insecticides et fongicides (Schreck, 2008).  

ü wŞŘǳƛǊŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ 

[ΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ : en effet, il peut 

favoriser la rétention des molécules dans les horizons de surface ainsi que leur stabilisation sous 

forme de résidus non extractibles liés à la matière organique (Madrigal, 2004 ; Schreck, 2008). De 

plus, les microorganismes et lombriciens présents dans les horizons superficiels favoriseraient la 

biodégradation des molécules (Benoit et al, 2003). 

ü !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ Řǳ ǾƛƎƴƻōƭŜ 

[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ǇŜǳǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŜƳōŜƭƭƛǊ ǳƴ ǾƛƎƴƻōƭŜΦ !ƛƴǎƛΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

parcelles dites « vitrines η ǎƻƴǘ ǎŜƳŞŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ōŀƴŘŜǎ ŦƭŜǳǊƛŜǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ƻǳ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊ-rang des 

parcelles pour donner une bonne image du vignoble aux consommateurs. 

I.2.2. Dysservices ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ 

[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊΣ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ƴ Ŝǘ ƴ-

1, un impact sur la vigueur et le rendement de la vigne. Cet impact est lié à la concurrence entre 

ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǾƛƎƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭΨŀȊƻǘŜ όCelette, 2007). 

ü Concurrence hydrique et minérale 

Les vignes enherbées voient leurs inter-ǊŀƴƎǎ ǎΩŀǎǎŞŎƘŜǊ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŞƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 

vignes désherbées (Celette, 2007). La contrainte hydrique pour une vigne enherbée est donc plus 

importante que pour une vigne désherbée.  [ΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 

ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾƛƎƴŜΦ [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭΩƘŜǊōŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾƛƎƴŜ (diminution de la diffusion des nutriments et de la 

ƳƛƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ Řǳ ǎƻƭύ, et appauvrit le milieu temporairement.  

ü /ƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴƘerbement : diminution de la vigueur et des 

rendements.  

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ŜƴǘǊŀƛƴŜǊ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎǳŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜ όBoutin et 

Genevet). Cette diminution est mesurée par la baisse du poids moyen des bois de taille. Cela 

correspond à un arrêt précoce de la croissance végétative (Chantelot, 1992). 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 

importante que la surface enherbée est élevée (Soyer et al., 1984). La réduction du rendement est 

une conséquence directe la diminution de la vigueur de la vigne.  Le rendement est réduit par une 

diminution du nombre de grappes (Morlat, 2000) et de la taille des baies (Chantelot, 1992). Ces deux 

composantes du rendement sont déterminées en année n-1 (Guilpart, 2014). La diminution de la 

ǾƛƎǳŜǳǊ Ŝǘ Řǳ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ǎŜƳōƭŜ ǎΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ŀǇǊŝǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ 

(Morlat, 1987 ; Moulis, 1994ύΦ /ŜŎƛ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜ 

« compensatoire », allant plus en profondeur (Celette, 2008).  

ü Diminution de la fermentescibilité des moûts 

[ŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩazote dans la baie est réduite lorsque la vigne est enherbée. Par conséquence, la 

ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŀŎƛŘŜǎ ŀƳƛƴŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ, diminuant ainsi la fermentescibilité des 

moûtsΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŀŎƛŘŜǎ ŀƳƛƴŞǎ assimilables serait augmentée ainsi que le ratio 

proline/arginine (Gouthu et al., 2012).  
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I.3. {ǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ 

On a vu que la frontière entre les services et les dysservices ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ 

ǾƛǘƛŎƻƭŜǎ Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƳƛƴŎŜΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǎŀƴǎ ŘȅǎǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ 

ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΦ [ΩŜƴƧŜǳ ǊŞǎƛŘŜ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ƭŀ recherche de compromis entre services et dysservices induits 

ǇŀǊ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΦ On 

ŘŞŦƛƴƛǘ ƛŎƛ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘƻƛȄ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ǾŞƎŞǘŀƭΣ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŜƴƘŜǊōŞŜ Ŝǘ ƭŜ 

ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜΦ 

I.3.1. Matériel végétal  

LΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞǎ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎΦ /ŜǘǘŜ 

diversité est choisie (enherbement semé) ou non (enherbement spontané ou naturel). Les 

enherbements semés sont principalement les suivants (IFV, 2013) :  

- des légumineuses pérennes (trèfle blanc, sainfoin) ou annuelles (féverole, pois, vesce, 

luzernes annuelles, ǘǊŝŦƭŜ ƛƴŎŀǊƴŀǘΣ ǘǊŝŦƭŜ ŘΩ!ƭŜȄŀƴŘǊƛŜύ 

- des graminées pérennes (fétuques, pâturins, dactyle, ray-grass anglais) ou annuelles (brome, 

orge, avoine, seigle, ray-ƎǊŀǎǎ ŘΩLǘŀƭƛŜύ 

- des crucifères (radis fourrager, moutardes, navette fourragère, colza fourrager) 

- des hydrophyllacées annuelles (phacélie) 

I.3.2. Surface enherbée 

[ŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŜƴƘŜǊōŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ǾŀǊƛŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎŜƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘŜǊōŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜΣ ƭŀ 

ŘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘŜ ǎŜƳƛǎΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜΦ [Ŝǎ ŀƎŜƴŎŜƳŜƴǘǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ 

principalement sont les suivants :  

Tableau 2. Variation des surfaces enherbées sur la parcelle viticole. Les points en vert clair représentent les ceps de vigne, 
ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎƻƭƻǊƛŞŜǎ Ŝƴ ǾŜǊǘ Ǉƭǳǎ ŦƻƴŎŞ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΦ 

    
Enherbement 

« en plein » : la parcelle est 

totalement recouverte 

ŘΩƘŜǊōŜ 

Enherbement sous 

les rangs 

Enherbement sur 

tous les inter-rangs 

Enherbement un inter-

rang sur deux 

5ΩŀǳǘǊŜǎ combinaisons sont possibles : enheǊōŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƛƴǘŜǊ-rang sur 4, enherbement sous les 

rangs et un inter-rang sur deux, etc. 

I.3ΦоΦ tƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜ 

Le couvert végétal est en général mis en place quelques années après la plantation de la vigne (2 ans 

au moins). Une fois mis en place, il peut être présent plus ou moins longtemps sur le cycle de la 

ǾƛƎƴŜΦ [ŀ ǾƛƎƴŜ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇƻǎ όŘŜ ǾŜƴŘŀƴƎŜǎ Ł ŘŞōƻǳǊǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜ, dite PR) à 

une période végétative (entre débourrement de la vigne et vendanges, dite PV), le positionnement 

ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴe est défini en suivant cette logique :  

- [ΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ hivernal Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǾŜƴŘŀƴƎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōƻǳǊǊŜƳŜƴǘ 
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- [ΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ semi-permanent Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǾŜƴŘŀƴƎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǇǊŝǎ ŘŞōƻǳǊǊŜƳŜƴǘΣ 

et détruit avant la vendange suivante 

- [ΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ǉermanent ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞǘǊǳƛǘ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ǾŜƴŘŀƴƎŜǎΦ  

I.4. DŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ  

[ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ 

ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŀŘŀǇǘŞŜ ŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Řǳ ǾƛǘƛŎǳƭǘŜǳǊ et aux 

caractéristiques de son exploitation, et adaptatives aux caractéristiques du millésime (gestion 

adaptative ou dynamique ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘύΦ  

I.4.1. Techniques pour mettre en place le couvert 

[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ peut être réalisée par un semis à la volée, un sŜƳƛǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩŞǇŀƴŘŜǳǊ 

à engrais, un semis avec semoir direct, ou par une plantation (ex : épervière piloselle sous les rangs). 

I.4.2. Techniques pour entretenir le couvert  

[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƛǎǘŜ contrôler le développement ŘŜ ƭΩƘŜǊōŜ ǎŀƴǎ ƭŀ ŘŞǘǊǳƛǊŜΦ Il est 

principalement réalisé mécaniquement. LΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǊŀƴƎ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊ-rang et réalisé par 

tonte, fauche, broyage voire pâturage pendant la période hivernale. Les outils utilisés varient sur le 

ǊŀƴƎ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊ-rŀƴƎΦ tƻǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǊŀƴƎΣ ŘŜǎ ǘƻƴŘŜǳǎŜǎ ƛƴǘŜǊŎŜǇ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƎȅǊƻōǊƻȅŜǳǊǎ 

satellites ont été mis au point récemmentΦ {ǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊ-rang, la méthode du « roulage » est depuis peu 

adoptée par les viticulteurs et viticultrices Υ ƭΩƘŜǊōŜ Ŝǎǘ ǇƛƴŎŞŜ Ŝǘ ŎƻǳŎhée, constituant un paillage 

ǊŜǎǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ǘƻƴǘŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ Les passages peuvent être 

ŎƻƳōƛƴŞǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ : traitements, travaux en vert, etc. Les 

techniques sont décrites plus en détail Řŀƴǎ ƭΩ!ƴƴŜȄŜ мΦ  

I.4.3. Techniques pour détruire le couvert 

La destruction du couvert est réalisée par voie mécanique, thermique ou chimique. Ces voies 

ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƳōƛƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŜǊōŜΦ Le désherbage mécanique 

est plus ou moins sélectif et consommateur en carburant selon les outils utilisés : charrues, disques, 

dents, fraises et hersesΦ [Ŝ ŘŞǎƘŜǊōŀƎŜ ŎƘƛƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ ŦƻƭƛŀƛǊŜǎ ƻǳ 

systémiques de post-levée pendant le cycle de la vigne. Le désherbage thermique, peu utilisé, est 

ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƳōƛƴŞ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ŘŞǎƘŜǊōŀƎŜΦ [Ŝǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞŎǊƛǘŜǎ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭ Řŀƴǎ 

ƭΩ!ƴƴŜȄŜ нΦ  

I.4.4. Pour passer des techniques à la pratique 

Plusieurs techniques existent ainsi pour mettre en place et gérer un enherbement. Leur mise en 

ǆǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǾƛǘƛŎƻƭŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ des éléments permettant de choisir, parmi ces techniques, 

les plus appropriées auȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ-e, Ŝǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŀƛŘŀƴǘ Ł ƭŜǎ ƳŜǘǘǊŜ 

Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŀŘŞǉǳŀǘŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΦ /Ŝǎ ŎƘƻƛȄ sont communément guidés 

par des règles de décision. En effet, la règle de décision (RdD) est ƭΩƻǳǘƛƭ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ passer de la 

technique à la pratique. Elle est définie comme une « ǊŝƎƭŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ǎŜǎ 

ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŀǳ ŎƘŀƳǇ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ŎǳƭǘƛǾŞŜ » (Sebillotte, 1990 ; 

Sebillotte et Soler, 1998, 1990 ; Meynard et al., 1996). Elle peut être formalisée en quatre 

parties (ƛƴǎǇƛǊŞ ŘΩHenry et al., 2012) :  

¶ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ : par exemple ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘƻƴǘŜΣ ŎƘƻƛǎƛǊ ƭΩƻǳǘƛƭ ŀŘŀǇǘŞ ǇƻǳǊ 

ŘŞǘǊǳƛǊŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ 

¶ le domaine de validité de la RdD (contexte, bornes temporelle) : par exemple valable pour 

un enherbement semé, de débourrement à floraison de la vigne 
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¶ sa ou ses solution(s)Φ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ζ si [indicateur=] alors ; sinon [indicateur=] 

alors ηΣ ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ indicateur (une variable délivrant une information sur 

le système nécessaire et suffisante pour répondre à une question ou prendre une décision). 

¶ ǎƻƴ ƻǳ ǎŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

Une synthèse de RdD existantes pour piloter un enherbement est proposée en Tableau 9. 

I.5. Problématique, hypothèses et démarche 

[Ŝǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ 

ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩƘŜǊōŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǾƛǘƛŎƻƭŜǎ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎŞǾŝǊŜǎ 

du bassin méditerranéen. De même, une large gamme de techniques de mise en place et de gestion 

du couvert végétal est à disposition des viticulteurs. Cependant, le recensement publié par Agreste 

Ŝƴ нлмс ǎƻǳƭƛƎƴŜ ǉǳŜ ƭŜ ǾƛƎƴƻōƭŜ Řǳ [ŀƴƎǳŜŘƻŎ wƻǳǎǎƛƭƭƻƴ ŀ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜ ǎŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ 

enherbées, bien moins que la moyenne française (45% des surfaces enherbées hors période 

hivernale). 

Ces constats nous amènent aux problématiques suivantes : quelle est la réalité des enherbements 

en vigne dans la région Languedoc-Roussillon Κ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛǉué, quelles 

règles de décision sont utilisées ?  

Pour répondre à ces interrogations, nous avons fait les hypothèses suivantes :  

Hypothèse 1 : ¦ƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ la diversité des stratégies 

ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŎƘŜȊ les viticulteurs et viticultrices, leurs motivations et leurs freins et de relever 

leurs questionnements.  

Hypothèse 2 : Une enquête auprès de viticulteurs ŀȅŀƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ 

ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ mettre en lien les praǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ όǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎΣ RdD utilisées 

pour la gestion du couvert), avec les services ǉǳΩƛƭǎ ǾƛǎŜƴǘ et la performance des systèmes. Cette 

analyse permet ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ RdD au sein de systèmes intéressants et de donner des pistes pour 

accompagner les enherbeurs. 

 

Figure 4. Présentation de la démarche pour répondre à la problématique
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II. Matériel et méthode 

II.1. Enquête régionale 

II.1.1. Objectifs ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ 

Les objectifs de cette première enquête sont de connaîtreΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜΣ 

Řǳ DŀǊŘΣ ŘŜ ƭΩIŞǊŀǳƭǘ Ŝǘ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ-Orientales, lŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ 

ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ des vignes, de recenser et formalisŜǊ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΣ de caractériser les 

exploiǘŀǘƛƻƴǎ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ et relever leurs motivations, et enfin de caractériser les 

exploitations ƴΩŜƴƘŜǊōŀƴǘ Ǉŀǎ Ŝǘ relever leurs freins.  

II.1.2. Construction du questionnaire 

5ǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǘŀƎŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ό{ǳŘǾƛƴbio et le CIVAM du Languedoc-

Roussillon) avaient le projet de réaliser une enquête sur la gestion des sols viticoles. Afin de limiter la 

sollicitation des viticulteurs sur ce thème, les questions des différentes structures ont été regroupées 

ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ Ŝǘ ƳşƳŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜΦ [ŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ 

ǇŀǊǘƛŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘƛǎŎǳǘŞŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ŎƻƳƛǘŞǎ ŘŜ 

pilotage. La structure du questionnaire est présentée ci-dessous et la trame complète sous format 

papier est en Annexe 3.  

Tableau 3Φ {ǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ς ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ όŜƴ ƎǊŀǎύΦ Les questions 
relatives au compost sont analysées par le FR CIVAM LR, et les questions spécifiques à la consommation de carburant par 
Sudvinbio. 

Nom du groupe de 
questions 

Description 

Votre exploitation 
Sƛǘǳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ {!¦ ǘƻǘŀƭŜ Ŝǘ Ŝƴ ǾƛƎƴŜΣ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ-e, nombre 
ŘΩ¦¢IΣ ŎŀƘƛŜǊόǎύ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎΣ ǘȅǇŜ ŘŜ ǾƛƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜόǎύ ŘŜ ǾƛƴΣ ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ 
rendement réel et objectif  

Quelles pratiques 
ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǎƻƭ ? 

Origine du conseil pour la gestion du sol, nombre de stratégies de gestion du sol 
différentes et pour chaque stratégie :  

- ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǊŀƴƎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊ-rang pendant la période de repos et la 
période végétative de la vigne 

- nombre de passages de tracteur pour la gestion du sol 
- profondeur moyenne du sol, pente moyenne, pierrosité moyenne, 

texture, saturation 

Quelles pratiques 
ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ? 

Si enherbement :  
- ҈ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǎŜƳŞ ; famille(s) semée(s) ;  
- ǘȅǇŜΣ ƳƻƳŜƴǘ Ŝǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊόǎύ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƘŜǊōŜ ;  
- ǘȅǇŜΣ ƳƻƳŜƴǘ Ŝǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊόǎύ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŜǊōŜ ;  
- motivation(s) pour enherber, modification(s) de la conduite de la vigne 
ƛƴŘǳƛǘŜόǎύ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ 

- origine du conseil sur ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾƛƎƴŜǎ 
{ƛ Ǉŀǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ : freins 
CƘŀƳǇ ƭƛōǊŜ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ 

Et le compost ? /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳǇƻǎǘ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

Tout cela pour quelle 
consommation de 
carburant ?  

Evaluation de la consommation en carburant liée à la gestion du sol sur 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

Contact Contact de ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘΣ ŎƘŀƳǇ ƭƛōǊŜ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ 
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II.1.3. {ŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝǘ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ 

[ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǾƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 

viticoles localisées en Languedoc Roussillon avec toute ou partie de leur SAU en vigne. La taille de 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŜǎǇŞǊŞ Ŝǎǘ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ нлл ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭŀ ǊƻōǳǎǘŜǎǎŜ ŘŜǎ ǘŜǎǘǎ 

ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎΦ [ΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ŝǎǘ нлмп-2015 (récolte 2015). Le questionnaire a été mis en forme 

ǎǳǊ ƭŜ ƭƻƎƛŎƛŜƭ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛques Limesurvey©. La diffusion du lien vers le questionnaire en ligne 

a été réalisée par mail auprès des viticulteurs. Les intermédiaires de diffusion ont été les chambres 

ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ό/!ύ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜΣ Řǳ DŀǊŘΣ ŘŜ ƭΩIŞǊŀǳƭǘ Ŝǘ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ-Orientales (listes de diffusion des 

CA : bulletins sanitaires, viticulteurs habituellement visés pour des enquêtes car réactifs), le Biocivam 

11 et 66, le FRCIVAM LR, Sudvinbio, Terravitis, Grappe 3, les vignerons indépendants et Coop de 

CǊŀƴŎŜΦ [ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ questionnaire a été du 19 avril 2016 au 15 juin 2016. La clôture a 

ŞǘŞ ŀŎǘŞŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŧǳǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜΦ  

II.1.4. aŞǘƘƻŘŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

ü Acquisition des données climatiques 

Les données climatiques relatives à chaque exploitation ont principalement été obtenues grâce à 

l'outil /[La!¢LYΣ ƳŜǘǘŀƴǘ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀƎǊƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩLbw!Φ [ƻǊǎǉǳŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

manquaient sur cette base, les données Météo France ont été utilisées. /ƘŀǉǳŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ǾǳŜ 

attribuer les données climatiques de la station la plus proche (km). 

ü Sélection des variables : analyse de la stratégie la plus représentée en termes de surface 

Au sein de la partie « Quelles ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǎƻƭ Κ ηΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ-e peut détailler une ou 

plusieǳǊǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ tŀǊ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ a porté 

uniquement sur la stratégie principale (celle adoptée sur la plus grande partie du parcellaire vigne). 

{ƛ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ-e a répondu avoir deux stratégies de gestion Řǳ ǎƻƭ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŞƎŀƭŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ 

première stratégie renseignée qui a été prise en compte. 

ü Recodage ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ǎƛƳǇƭƛŦƛŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

Les regroupements ont été réalisés soit sous Excel avec les fonctions « SI », « OU », et « ET », soit 

sous R, avec le package « car ».  

Pour définir sa stratégie de gestion du solΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ-e doit renseigner les variables « gestion du 

rang en période de repos de la vigne », « ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊ-rang pendant la période de repos de la 

vigne », « gestion du rang pendant la période végétative de la vigne » et « ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊ-rang 

pendant la période végétative de la vigne ». Pour ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ il a été nécessaire de synthétiser ces 

informations.  [ŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ŀ ŞǘŞ ƭŀ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŎƘǊƻƴƻƭƻgique :  

1) wŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘŞŎǊƛǾŀƴǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǊŀƴƎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊ-rang pour chaque 

période de développement de la vigne. Un tableau croisé dynamique a été réalisé pour 

chaque période de développement (cf. Annexe 4). Les combinaisons les plus représentées en 

ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ sont désignées comme modalités des nouvelles variables « gestion du sol 

pendant la période végétative » ou « gestion du sol pendant la période de repos de la 

vigne ». [ΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ƳƻŘes de désherbage (chimique ou 

mécanique ou mixte) a été supprimée et ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ-e 

désherbe ou ne désherbe pas.  

2) Regroupement des variables « gestion du sol pendant la période végétative » et « gestion 

du sol pendant la période de repos de la vigne ». Un nouveau tableau croisé dynamique a 

été réalisé croisant ces deux variables (cf. Annexe 5). Les différents ǘȅǇŜǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ 

ont été déterminés à la lecture ŘŜ ŎŜ ǘŀōƭŜŀǳΣ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘΦ 
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[ŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ŎǳƳǳƭŞŜ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ 2014 à septembre 2015 a été regroupée en trois classes de 

ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ ŞƎŀǳȄ : inférieure à 600mm ; entre 600 et 700 mm 

; supérieure à 800mm. Les cahiers des charges ont été regroupés en 8 classes : Agriculture 

biologique, Biodynamie, TerraVitis, Agriculture biologique hors label européen (NOP, AB-Suisse, AB-

Brésil, Delinat), Nature et Progrès, Développement durable (HVE1, HVE2, Protect Planet, Ampelos, 

VDD, DD), cahier des charges interne à la coopérative (Buvica, Agriconfiance, Terres romanes), HVE3. 

Les textures du sol inclassables dans les options proposées ont été placées soit dans la catégorie « Ne 

sait pas », ou « Impossible de faire une moyenne ». La classe « pâturage ovin » a été ajoutée au 

ƳƻŘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŎŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƭΩƻƴǘ ƛƴŘƛǉǳŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ 

« autres ». De même, les classes « ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ », « arrêter les herbicides » et 

« améliorer les conditions de travail des ouvriers » ont été ajoutées aux motivations pour enherber 

déjà proposées.  

Pour réaliser la typologie des exploitations selon les critères technico-économiques, la SAU en vigne a 

ŞǘŞ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ : [0 à 10 ha] ; ]10 à 20 ha] ; ]20 à 40 ha] ; ]40 ha et plus 

[. De même, les rendements objectifs et réels ont été regroupés au sein des classes suivantes (les 

limites entre les classes sont les quartiles de la série des rendements objectifs) : [0 à 40 hl/ha] ; [40 à 

55 hl/ha [ ; [55 à 85 hl/ha [ ;  [85 hl/ha et plus [. Pour réaliser la typologie des situations 

pédoclimatiques, les variables profondeur de sol, pente, pierrosité, saturation en calcaire ont été 

simplifiées en réduisant le nombre de leurs modalités à 3 : « faible », regroupant les modalités « très 

faible » et « plutôt faible », « forte », regroupant les modalités « très forte » et « plutôt forte », et « I 

et N », regroupant les modalités « Impossible de faire une moyenne » et « Je ne sais pas ». La 

variable « texture du sol » a également été simplifiée, la modalité « I et N » a également été créée, et 

la modalité « SL », regroupant les modalités « Sableux » et « Limoneux ».  

LŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎ ǘǊŀƛǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ 

ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ dans des thèmes déterminés à dire ŘΩŜȄǇŜǊǘ (Annexe 6).  

ü Analyse statistique 

Le logiciel utilisé pour réaliser les tests statistiques est R (version 3.2.3).  

Deux typologies des exploitations όƭΩǳƴŜ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǘŜŎƘƴƛŎƻ-économiques, 

ƭΩŀǳǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇŞŘƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎύ ont été réalisées ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜs des 

correspondances multiples (ACM, réalisées avec la fonction MCA du package « FactoMineR ») suivies 

de classifications ascendantes hiérarchiques (CAH, calculées avec la fonction HCPC du package 

« FactoMineR »). /Ŝǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǎŜǊǾƛ Ł ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ.  

Des analyses de variances (ANOVA) ont été réalisées pour tester lΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǘȅǇŜ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 

rendement objectif, le rendement réel et la SAU vigneΦ [Ωeffet du nombre de stratégies différentes de 

gestion du sol a également été testé sur la SAU vigne. [ΩŜŦŦŜǘ Řǳ département et du fait de semer ou 

non au moins une partie de son enherbement ont également été testés sur les rendements. 

LΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΣ ƭΩhomoscédasticité et la normalité des résidus sont préalablement testées via une 

analyse graphique (fonction plot), le test de Shapiro-Wilk et le test de Bartlett. Lorsque le test ANOVA 

a conclu à une différence entre les situations, un test de Tukey a été réalisé via la fonction HSDtest 

du package « agricolae ». 

Des tests du Khi deux ont été réalisés avec la fonction « chisq.test » ǇƻǳǊ ǘŜǎǘŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘȅǇŜ 

ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ Řǳ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩƛǊǊƛƎǳŜǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ 

partie de ses parcelles, du nombre de stratégies de gestion du sol différentes, du type de sol moyen 

des parcelles, du statut du viticulteur (pluriactif ou agriculteur à plein temps), du fait de semer au 
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moins une partie de ses parcelles enherbées, du type de vin produit, du mode de vinification et de la 

ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ Ł ŜƴƘŜǊōŜǊΦ [ΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ Ł ŜƴƘŜǊōŜǊΣ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎƻƭΣ Řǳ ƳƻŘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ 

ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎŜƳŜǊ ƻǳ ƴƻƴ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǎŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŜƴƘŜǊōŞŜǎ ŀ 

également été testé avec un test du khi-ŘŜǳȄΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎƻƭ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ 

ǎŜƳŞŜΣ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ƳƻŘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΣ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ƳƻŘŜ ŘŜ ǾƛƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦǊŜƛƴǎ Ł ŜƴƘŜǊōŜǊΦ  

Une analyse factorielle des correspondances (AFC, réalisée avec la fonction CA du package 

« FactoMineR ») a été faite pour testŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΦ  

A noter que 12 viticulteurs sont écartés deǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜƳƛǎΣ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ 

ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƳƻǘƛǾations et les freins à enherber pour cause ŘΩerreurs dans le 

fonctionnement du questionnaire en ligne.  

II.2. 9ƴǉǳşǘŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩ« enherbeurs » expérimentés 

II.2.1. hōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜǳǊǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞǎ 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŜƴƘŜǊbeurs expérimentés est de formaliser leurs pratiques 

ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ όǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΣ itinéraires techniques ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр Ŝǘ règles de 

décisions (RdD)), de les mettre en lien avec les services attendus et les performances des systèmes. 

Suite à lΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎΣ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ 

ǾƛǘƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ǾƛǎŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΦ 

II.2.2. {ŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝǘ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ 

[ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜǎ ǾƛǘƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝǘ Ǿƛǘƛcultrices interrogé-e-ǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜǎ 

ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ ŘŞƧŁ ŀǾŜŎ ƭΩLbw! Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ DL99 ζ Les enherbeurs », des exploitant-e-s 

du groupe « Engrais vert η Řǳ .ƛƻŎƛǾŀƳ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ /ƘŜƳƛƴ /ǳŜƛƭƭŀƴǘ όMinervois), 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǳȄ ǾƛǘƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ DǊŀǇǇŜ о όDŀǊŘύΦ /Ŝǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ 

ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ όƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜǳȄ ŀƴǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜύΦ  

Le questionnaire utilisé en entretien est présenté en Annexe 7. Pour chaque stratégie 

ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŜƳŀƴŘŞ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŀǘǘŜƴŘǳ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΣ ǎƻƴ 

ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƛƭƭŞǎƛƳŜ нлмрΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎ Ǿƛǎ-à-vis 

de chaque service visé et du rendement de la vigne.  

II.2.3. aŞǘƘƻŘŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

Les services exprimés par les viticulteurs et viticultrices ont été regroupés en 10 classes : « produire 

un engrais vert η ƛƴŎƭǳǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǘŜƭǎ ǉǳΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭΣ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ 

mŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ; « améliorer la qualité du vin » inclut 

les objectifǎ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŜ ǇI Řǳ Ǿƛƴ Ŝǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀȊƻǘŜ ŘŜǎ ƳƻǶǘǎ ; « être autonome en 

intrants » ; « diminuer le travail du sol » ; « augmŜƴǘŜǊ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩŜƴǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜ » ; 

« favoriser la biodiversité dans le vignoble η ƛƴŎƭǳǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜǎ 

naturels dans les parcelles ; « ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ » inclut 

ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ; 

« diminuer les coûts liés au travail du sol » ; « ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ η ƛƴŎƭǳǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ 

du sol ; « augmenter la portance ».  

Les stratégies ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƻǊƳŀƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ 

ƭΩƘŜǊōŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜ όtwύ Ŝǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜ όt±ύΦ tŀǊ 
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ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǎƛ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ƻŎŎǳǇŜ нκо ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ǇŜƴdant la PR et 1/3 pendant la 

t±Σ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǎΩƛƴǘƛǘǳƭŜǊŀ ζ 2/3 Ą 1/3 ηΦ hƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ƻŎŎǳǇŜ 

seulement les inter-rangs, il occupe 2/3 de la parcelle. Un inter-rang sur deux ou seulement le rang, 

1/3 de la parcelle. 1 inter-rang sur 4, 1/6ème de la parcelle. Un inter-rang sur deux seulement la moitié 

de la période considérée (enherbement semi-permanent), 1/6ème de la parcelle également. 

Les RdD ǎƻƴǘ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ : les décisions relatives à la 

ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ, de même que 

ƭŜǎ wŘ5 ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όǊŝƎƭŜǎ ŘΩŀǊōƛǘǊŀƎŜ ŜƴǘǊŜ 

différentes interventions et les décisions qui concernent ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ 

ƳŀǘŞǊƛŜƭ Ŝǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭύΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜΣ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜǎ wŘ5 ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ 

ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎΦ tƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘȅǇŜ ŘŜ 

RdD, il est identifié : son objectif, son degré de formalisation (indicateur(s) utilisés, domaine de 

validité (matériel végétal utilisé, échelle temporelle), sa solution (succession de « ǎƛΧ ŀƭƻǊǎ »). 

Les performances sont évaluées sur la base des rendements objectifs et réels pour le millésime 2015.  

 

Figure 5. Cohérence du système enherbé testée 

[ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜǳǊǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞǎ Ŝǎǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ 

ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǾƛǎŜƴǘΣ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ 

décision utilisées, et les performances du système global (Figure 4). Pour établir les liens entre les 

éléments du système enherbé, des analyses factorielles des correspondances (AFC) sont réalisées sur 

les tableaux de contingence croisant les variables : Service visé <-> {ǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ, 

Stratégie ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ <-> Indicateur de la RdD, Service visé <-> Indicateur de la RdD. Lorsque la 

projection des modalités est de bonne qualité sur les axes et que des modalités sont du même côté 

ŘŜ ƭΩŀȄŜΣ ƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎont proches. Un lien (<->) est donc établit. Le lien Stratégie 

ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ғ-> Performances est établit à la lecture des boîtes à moustache représentant les 

objectifs de rendement en fonction des stratégies ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ Des schémas 

récapƛǘǳƭŀǘƛŦǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭƛŜƴ ŀ Ǉǳ şǘǊŜ ŞǘŀōƭƛŜ όFigure 6). 

 

Figure 6. Légende des schémas-bilan donnant les liens entre service visé, stratégie d'enherbement et indicateur utilisé 
pour sa gestion. 
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III. Résultats 

III.1. 9ǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ƎŞƴŞǊŀƭ ǎǳǊ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝƴ [ŀƴƎǳŜŘƻŎ-Roussillon 

III.1.1. Présentation de la population observée lors de ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ 

ü Une population globalement représentative de la région, avec un effectif AB élevé 

 

Figure 7. Localisation des exploitations ayant répondu au questionnaire régional (points verts) et des stations climatiques 
(étoiles orange). 

Au total, 334 exploitant-e-s ont répondu au questionnaire régional, soit 2% des exploitations de la 

région. [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴǎ ǾƛǘƛŎƻƭŜǎ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ όFigure 7). Cette 

qualité de réponses est satisfaisante pour une enquête diffusée par mail.  

La proportion de personnes ayant répondu par département est représentative de la réalité 

(Tableau 4Tableau 4). Toutefois, le Gard et les Pyrénées-Orientales (PO) sont légèrement 

surreprésentés par rapport aux autres départements. Les exploitations étant labellisées 

« agriculture biologique » (AB) sont en effectif élevé Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Υ нт Ł пл҈ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ 

plus que la normale selon les départements. Les exploitations étant labellisées en agriculture 

ōƛƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ŝǘ ¢ŜǊǊŀǾƛǘƛǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎΦ /ŜŎƛ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ǇŀǊ ƭŜ 

fait que les thématiques traitées dans le questionnaire intéressent plus particulièrement des 

ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƭŀōŜƭƭƛǎŞŜǎ !.Σ Ŝǘ ŘΩŀǳǘres parts par le mode de diffusion du questionnaire (Sudvinbio a 

largement diffusé le questionnaire parmi ses adhérents). 

La vinification est réalisée exclusivement en coopérative par 54% des exploitations interrogées. 40% 

vinifient de façon indépendante et 6% de manière mixte (indépendante et en coopérative). La 

ǾƛƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 

labellisées AB ont comme caractéristique de plus vinifier de façon indépendante que la moyenne. Le 

fait ǉǳŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴs « AB » peut dont expliquer cette tendance. 
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Le type de vin ǇǊƻŘǳƛǘ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ LDtΦ 5ŀƴǎ ƭΩ!ǳŘŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ 

99% des exploitations produisent cette catégorie. La production de vin AOP est également 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ-Orientales où 89% des exploitations en 

ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘΦ [Ŝǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ŎƻƳǇŀǊŜǊ ŀǳȄ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎΣ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 

sont publiées en termes de surface par type de vin (voir I.2.2). Toutefois les tendances observées ne 

sont pas aberrantes. Les surfaces viticoles des exploitations sont réparties de la façon suivante : 29% 

des exploitations ont moins de 10 ha de vignes, 29% ont de 10 à 20 ha, 25% de 20 à 40 ha et 17% 

plus de 40 haΦ [ŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀȅŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ пл Ƙŀ ŘŜ ǾƛƎƴŜǎ Ŝǎǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜnt plus élevée 

dans le Gard (27%), et les surfaces viticoles inférieures à 10ha sont plus représentées dans les PO 

(38%). 

Tableau 4. Répartition des individus selon leur département, leur label, et le type de vin produit. (1) Sources : Agreste 
2010, (2) Sources : Fiche filière viticulture, Sud et bio, données 2014. Autres labels (*) : HVE, Cahier des charges 
coopératives, DD, AB non Européen (Suisse, USA, ...), Nature et Progrès 

 

Les exploitations irrigant au moins une partie de leurs parcelles viticoles représentent 30% de 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ {ŜǳƭŜƳŜƴǘ му҈ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ th ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΦ 5ŀƴǎ 

ƭΩIŞǊŀǳƭǘΣ ƭŜ ŎƘƛŦŦǊŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ όпл҈ύΦ Ici encore, il est difficile de comparer les chiffres 

obtenus aux chiffres de la région qui sont publiés en termes de surface (8,4 à 15% des surfaces en 

vigne sont irriguées selon les sources, cf. I.2.2).  

La part des personnes ayant répondu au questionnaire étant pluriactives (ayant une autre activité 

ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜύ est de 18%. Ces personnes seraienǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŜƴŎƭƛƴŜǎ Ł ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎǳǊ 

leurs parcelles (Zahm et al., 2008). Par ailleurs, parmi les exploitations ayant répondu au 

questionnaire, 197 ont une SAU en vigne inférieure à la SAU totale. Les autres activités agricoles 

pratiquées par les personnes interrogées sont principalement les grandes cultures (62 cas), et 

ƭΩarboriculture (58). La première activité est intéressante pour la production de semences semées 

ensuite dans les vignes, la deuxième pour les ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǊ dans du matériel de gestion.  

Les rendements réels pour le millésime 2015 sont en moyenne de 55,5 hl/ha (écart-type de 24,7). Ils 

sont légèrement plus faibles en Pyrénées-Orientales : 35,2 hl/ha en moyenne. Ces résultats sont 

fidèles aux tendances régionales. Par ailleurs, les rendements réels observés sont en moyenne 10% 
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inférieurs aux rendements objectifs. Les unités travail humains (UTH) réservés à la vigne ne sont pas 

analysables4.   

Les critères de surface en vigne, respect de cahier des charges, mode de vinification, catégorie des 

vins produits, irrigation et rendement objectif ont été mobilisés dans une ACM puis une CAH pour 

décrire ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƻōǎŜǊǾŞ. Les individus se séparent en trois groupes selon ces critères (Figure 8). 

Le premier groupe se caractérise surtout par une vinification en coopérative, avec des rendements 

ǊŞŜƭǎ Ŝǘ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŞƭŜǾŞǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ όŜƴǘǊŜ рр Ŝǘ ур ƘƭκƘŀ ǇƻǳǊ le rendement 

réel, au-dessus de 55 hl/ha pour le rendement objectif). Les surfaces en vigne sont plutôt élevées 

également, et les pratiques sont « conventionnelles ηΦ [ŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

agriculteur à titre principal et irrigue au moins une partie de ses parcelles. Le deuxième groupe se 

caractérise par une vinification en coopérative et des pratiques conventionnelles également, mais la 

ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇƭǳǊƛŀŎǘƛǾŜΦ 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝƴ ǾƛƎƴŜ ǎƻƴǘ faibles (en-

dessous de 10 ha). Le troisième groupe ǎΩƻǇǇƻǎŜ ŀǳȄ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ : la vinification est 

principalement réalisée de façon indépendante, les rendements réels et objectifs sont faibles par 

ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ όǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎ à 55hl/ha, rendements réels 

inférieurs à 40 hl/ha). Elles sont en général labellisées « agriculture biologique η Ŝǘ ƴΩƛǊǊƛƎǳŜƴǘ Ǉŀǎ 

ƭŜǳǊǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΦ [ŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

est agriculteur à titre principal.  

 

 

 

Figure 8. Groupes d'exploitations sur le premier plan factoriel ŘŜ ƭΩ!/a ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀƴǘ 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

ü Pédoclimat : une large gamme de contraintes 

Les contraintes pluviométriques rencontrées varient de 543,5mm à 1297,5mm pour la période allant 

ŘΩƻŎǘƻōǊŜ нлмп Ł ǎŜǇǘŜƳōre 2015. Les graphiques représentant la moyenne des températures 

mensuelles et la pluviométrie cumulée mensuelle par station sont présentés en Annexe 8.  

                                                           
4 Les réponses « UTH η ǎƻƴǘ ōƛŀƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ƴΩƛƴŎƭǳŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŜƳōauches des 

prestataires de service (pour la taille, les travaux en vert, vendanges) ou les saisonniers.  

1. Coopérateurs conventionnels aux 
rendements et surfaces en vigne élevées, 
ŀȅŀƴǘ ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ 

Vinification en coopérative 
Rendement réel entre 55 et 85 hl/ha 
Rendement objectif supérieur à 55 hl/ha 
SAU en vigne entre 20 et 40 ha 
Pas de labels (conventionnel) 
Irrigation 
Agriculteur ou agricultrice à plein temps 

2. Pluriactifs, coopérateurs et conventionnels 
aux surfaces en vigne faibles 

Vinification en coopérative 
SAU vigne inférieure à 10ha 
Pas de labels (conventionnel) 
Agriculteur pluriactif 

3. Indépendants « bio » aux rendements 
faibles, sans irrigation 

Vinification indépendante 
Rendement réels inférieurs à 40 hl/ha 
Rendements objectifs inférieurs à 55 hl/ha 
Label AB 
tŀǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ 
Agriculteur à plein temps  
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Les sols ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ peu profonds : dans presque la 

moitié des cas ils sont inférieurs à 1m (Tableau 5). Les pentes sont de « plutôt faibles » à absentes 

dans la majorité des cas, et la pierrosité est moyenne (de plutôt faible à plutôt forte dans la plupart 

des cas). Les textures argileuses et limono-argileuses sont plus représentées que les autres, et la 

saturation en calcaire est plutôt élevée. Pour chaque caractéristique, il a été fréquent que les 

réponses « Impossible de faire un moyenne » ou « Ne sait pas » soient choisies.  

Tableau 5. Caractérisation des sols pour la stratégie principale ŘŞŎǊƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜ. « N » signifie « Ne sait 
pas » et « I » signifie « Impossible de faire une moyenne ». 

 

 

Figure 9. DǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ǇŞŘƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉƭŀƴ ŦŀŎǘƻǊƛŜƭ ŘŜ ƭΩ!/a ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 
caractérisant le sol de la stratégie principale et la pluviométrie aux alenǘƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

Les critères de pluviométrie annuelle cumulée, profondeur et texture du sol, pente, pierrosité et 

ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳƻōƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ !/a Ǉǳƛǎ ǳƴŜ /!I ǇƻǳǊ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

observé. Les individus se séparent en trois groupes selon ces critères (Figure 9). Le premier groupe se 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ŎǳƳǳƭŞŜ ƳƻȅŜƴƴŜ όŜƴǘǊŜ слл Ŝǘ тлл ƳƳ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭŀ 

vigne), des parcelles de pente et pierrosité élevées, avec des sols peu profonds et faiblement saturés 

en calcaire.  Le deuxième groupe se caractérise par des pluviométries extrêmes (supérieures à 

800mm ou inférieures à 600mm), des parcelles de pente et pierrosité faibles avec des sols fortement 

saturés en calcaire. Le troisième groupe a des sols difficiles à caractériser (regroupant les personnes 

répondant souvent « ne sait pas » ou « impossible de faire une moyenne »).  

de 0 à 0,5m 108 Absente 40 Très faible 69 Argileux 101 Très peu calcaire 36

de 0,5 à 1m 57 Très faible 94 Plutôt faible 102 Limoneux 6 Peu calcaire 58

de 1 à 1,5m 37 Plutôt faible 141 Plutôt forte 107 Limono-argileux 73 Plutôt calcaire 140

Supérieur à 1,5m 45 Plutôt forte 33 Très forte 27 Sableux 3 Très calcaire 54

I 39 Très forte 3 I 27 Sablo-argileux 49 I 15

N 48 I 23 N 2 Sablo-limoneux 23 N 31

I 56

N 23

SaturationTexturePierrositéPenteProfondeur

1. Pente et pierrosité élevées, sols peu 
profonds et peu calcaires, 
pluviométrie moyenne 

Pluviométrie entre 600 et 700mm 
« Pente forte » 
Pierrosité élevée 
Profondeur de sol faible 
Faible saturation en calcaire 

2. Pente et pierrosité faibles, sols 
calcaires, pluviométrie extrême 

Pluviométrie > à 800mm ou < à 600mm 
Pente faible 
Pierrosité faible 
Forte saturation en calcaire 

3. Sols difficiles à caractériser 
Pierrosité, pente, texture et saturation en calcaire 
inconnues ou impossible à estimer en « moyenne » 
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III.1.2. [Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ  

ü 5ƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎ Ŝǘ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ 

[ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ƴΩƻƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǇƻǳǊ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ όннлύΦ tǊŝǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ Ŝƴ ƻƴǘ ŘŜǳȄ όф5), les autres en ont 

trois ou plus (19). Les analyses portent uniquement sur la stratégie principale de gestion du sol (celle 

valable pour la plus grande surface du parcellaire vigne).  

 

Figure 10. Répartition des exploitations ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǎƻƭ pendant la période de repos de la vigne et 
la période végétative.  
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La Figure 10 donne les ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ du sol rencontrées le plus souvent. La liste exhaustive 

des pratiques est présentée en Annexe 5.  

La gestion du sol la plus répandue Ŝǎǘ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǘƻǳǘ όŜnherbement en plein) ou partie 

(enherbement sur les inter-rangs ou sur le rang) de la parcelle uniquement pendant la période de 

repos de la vigne (PR), suivi ŘΩun désherbage (chimique et/ou mécanique) lors de la période 

végétative de la vigne (PV). Cette stratégie est un enherbement hivernal. Au total, 138 exploitations 

le pratiquent, soit 40% de ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ. Le désherbage pendant la PR comme la PV est la deuxième 

pratique la plus répandue (78 exploitations, 23%). 

{ƛ ƭΩƘŜǊōŜ ǊŜǎǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘŞōƻǳǊǊŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŀƎŜƴŎŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŘƛǾŜǊǎ. Deux 

pratiques se démarquent principalement : lΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ǇŜƴdant la PR suivi ŘΩǳƴ 

enherbement permanent un inter-rang sur deux (26 exploitations) ou tous les inter-rangs (14 

exploitations) pendant la PV.  

La diversité des pratiques rencontrées a nécessité des regroupements (Tableau 6) pour leur analyse 

ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ (voir méthode en II.1.4. et Annexe 4 et 5).  

 Tableau 6. Proposition de deux regroupements des 
exploitations selon leur pratique de gestion du sol  

 « 5ǳǊŞŜ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ »  Effectif 

Désherbage 78 

Enherbement hivernal 138 

Enherbement semi-permanent 27 

Enherbement permanent 84 

Enherbement estival 7 

 

Le regroupement « ŘǳǊŞŜ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ » découpe la diversité des gestions selon le 

ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜΦ Ainsi le désherbage correspond à des 

parcelles nues pendant la période de repos (PR) comme la période végétative de la vigne (PV). 

LΩenherbement hivernal fait référence Ł ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŘΩŀu moins une partie de la parcelle pendant 

la PR puis un désherbage pendant ƭŀ t±Φ [Ωenherbement semi-permanent correspond à un 

enherbement sur tout ou partie de la parcelle en place ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǾŜƴŘŀƴƎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǇǊŝǎ 

débourrement, et détruit avant la vendange suivante. Un enherbement permanent ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞǘǊǳƛǘ 

entre deux vendanges. Un enherbement estival correspond à une parcelle où le sol est nu pendant la 

PR, et où tout ou partie de la parcelle est enherbé pendant la PV.  

Le regroupement « dynamique de ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ » découpe la diversité des gestions en combinant 

ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜΣ Ŝǘ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ ŘŜ ŎŜǘ 

ŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ tw Ł ƭŀ t±Φ [Ŝ ŘŞǎƘŜǊōŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ƘƛǾŜǊƴŀƭ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ƳşƳŜǎ 

pratiques que pour le regroupement « ŘǳǊŞŜ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ »Φ [Ωenherbement dégressif correspond 

à des parcelles enherbées au moins sur une partie pendant la PR et PV, la surface enherbée pendant 

la PV étant réduite par rapport à la PR. [Ωenherbement partiel correspond à des parcelles enherbées 

seulement en partie pendant la PR et PV, la surface enherbée pendant la PV et la PR étant 

équivalenteΦ [Ωenherbement en plein correspond à des parcelles enherbées en totalité sur 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜΦ [Ωenherbement progressif fait référence à des parcelles enherbées 

ou non sur au moins une partie de leur surface pendant la PR et enherbée au moins sur une partie de 

leur surface pendant la PV, la surface enherbée pendant la PR est réduite par rapport à la PV.  

« 5ȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ » Effectif 

Désherbage 78 

Enherbement hivernal 138 

Enherbement partiel 19 

Enherbement dégressif 72 

Enherbement progressif 12 

Enherbement « en plein » 15 
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[ΩŜƴƘŜǊōement estival et progressif sont a priori étonnantes, mais on peut émettre plusieurs 

hypothèses pour expliquer ces gestions : 1. pour diminuer au maximum les coûts du travail du sol, 

ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ Ŧƻƴǘ ǳƴ ŘŞǎƘŜǊōŀƎŜ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ǘƻƭŝǊŜƴǘ ƭŜǎ ǊŜǇƻǳǎǎŜǎ ƭΩŞǘŞ ǎƻǳǎ ƭŜ ǊŀƴƎ 

seulement Ŝǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊ-rang 2. pour assurer le service de portance, certains exploitants 

ŘŞǎƘŜǊōŜƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ Ǉǳƛǎ ǘƻƭŝǊŜƴǘ ƭΩƘŜǊōŜ ǳƴ ƛƴǘŜǊ-rang sur deux pour pouvoir passer lors des 

traitements 3. uƴ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ ǎƻƭ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ƭΩƘƛǾŜǊ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ ǎŜƳƛǎΣ ƻǳ ǊŀǘǘǊŀǇŜǊ 

ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Υ ƭŜǎ Lw ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ƴǳǎ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ, etc. 

Les ellipses de confiance autour des modalités des groupes « ŘǳǊŞŜ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ » et « dynamique 

ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ » sont tracées autour des exploitations projetées sur les premiers plans factoriels 

des ACM réalisées à partir des cŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όFigure 11) et des caractéristiques du 

ǎƻƭ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όFigure 12). 

 
Figure 11Φ tǊƻƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉƭŀƴ ŦŀŎǘƻǊƛŜƭ ŘŜ ƭΩ!/a ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀƴǘ 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ (cf. Figure 8). Des ellipses de confiance sont tracées autour des modalités des groupes « durée 
ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ » et « ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ». 

 
Figure 12.tǊƻƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉƭŀƴ ŦŀŎǘƻǊƛŜƭ ŘŜ ƭΩ!/a ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀƴǘ 
les sols de la stratégie principale et ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ (cf Figure 9). Des ellipses de confiance 
sont tracées autour des modalités des groupes « ŘǳǊŞŜ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ » et « ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ». 
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Seuls les enherbements en plein sont bien caractérisés par les variables choisies pour décrire 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ (Figure 11) : ils sont mis en place par les exploitations de type « vinification 

indépendantes, « bio », aux rendements faibles et sans irrigation ». Les autres types 

ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ne sont globalement pas bien expliqués ni par les variables choisies pour décrire 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƴƛ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞtrie.  

Des tests complémentaires soulignent que les enherbements sont plus audacieux sur les sols 

profonds, où la pierrosité est forte. En effet, les enherbements « en plein » (surtout), « hivernal », 

« partiel » et « progressif » sont plus souvent pratiqués sur des sols à pierrosité forte que les le 

« désherbage » et lΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ζ dégressif ». Ces deux dernières gestions sont plus souvent 

pratiquées sur des sols de pierrosité faible. Une pierrosité élevée entraine une usure du matériel de 

ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ ǎƻƭ ǊŀǇƛŘŜΦ 9ƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǇƛŜǊǊƻǎƛǘŞ ŞƭŜǾŞŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ !. ŎƘƻƛǎƛǎǎŜ ŘŜ 

ƭŀƛǎǎŜǊ ƭΩƘŜǊōŜ ǇƻǳǎǎŜǊ Ŝǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘƻƴŘǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ǳƴŜ 

stratégie de travail du sol. Les enherbements « semi-permanent », « permanent », « dégressif » et 

« partiel » sont plus souvent mis en place sur des sols profonds (plus que 1m) que les enherbements 

« hivernaux » et le « désherbage », pratiques étant mises en place plus souvent sur des sols de 

profondeur inférieure à 1mΦ [ŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭΩŀȊƻǘŜ ǉǳΩŜƴƎŜƴŘǊŜ ǳƴ ŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ 

Ƴƻƛƴǎ ǇǊŞƧǳŘƛŎƛŀōƭŜ Ł ƭŀ ǾƛƎƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ǎƻƭ ǇǊƻŦƻƴŘ όǊŞǎŜǊǾŜ ǳǘƛƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜύΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǎƻƭ όǇŜƴǘŜΣ ǘŜȄǘǳǊŜΣ Ŝǘ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴύ ƴΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ Ǉŀs de façon significative la 

gestion du sol pour la population étudiée.  

Les rendements sont plus faibles ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ « en plein » et « progressif ».  

[ŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ƴΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎΦ 5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊale, le fait 

ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǎƻƴ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ƻǳ ƴƻƴ όŀǳ ǎŜǳƛƭ ŘŜ мл҈ύ ƴŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ǉŀǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ 

sol identifiés. Les surfaces en vigne sont Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ƘƛǾŜǊƴŀƭΣ ǇŀǊǘƛŜƭ Ŝǘ 

dégressif que pour le « désherbage », ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳent « en plein » et « progressif ».  Les exploitations 

étant labellisées comme faisant de ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ζ raisonnée »5 ont plutôt un enherbement « 

hivernal », « permanent » et « dégressif »Φ [Ŝǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƴΩŀȅŀƴǘ ŀǳŎǳƴ ƭŀōŜƭ όconventionnelles) 

ont plus probablement des gestions du type « désherbage », « enherbement partiel » et 

« enherbement progressif ».  

Le type de vinification (coopérative, indépendante ou mixte) ne permet pas de caractériser les 

ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ. Il en va de même pour le faiǘ ŘΩƛǊǊƛƎǳŜǊ ƻǳ ƴƻƴΦ 

[ŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ŎǳƳǳƭŞŜ ŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜ 

Chaque cumul pluviométrique étant associé à une station climatique, on peut les considérer comme 

ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǊŞǎǳƳŀƴǘ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ζ locŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ » et « pluviométrie annuelle ». 

Sur la Figure 13, lΩŀȄŜ м ŘŜ ƭΩ!C/ ƻǇǇƻǎŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ « semi-permanent » et « permanent ». Les 

ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ǎƻƴǘ Řǳ ƳşƳŜ ŎƾǘŞ ǉǳŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ζ semi-permanent ηΦ [ΩŀȄŜ н 

oppose le « désherbage η ŀǳȄ ƎŜǎǘƛƻƴǎ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜǎ ƭŜǎ Ƴƻƛƴǎ 

élevées sont du même côté que le « désherbage ».  

                                                           
5
 TerraVitis, HVE3, « développement durable », AB non Européen  
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Figure 13. Projection simultanée des modalités des groupes « durée 
ŘΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ » et des cumuls de pluie 2015 des stations climatiques sur le 
ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉƭŀƴ ŦŀŎǘƻǊƛŜƭ ŘŜ ƭΩ!C/ 

Les enherbements ont tendance 

à être mis en place dans des 

régions où globalement la 

pluviométrie est élevée, et le 

désherbage dans les régions où 

la pluviométrie est moins 

élevée. Cependant, la distinction 

ne peut être totalement binaire 

ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ 

ǉǳŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ ǎŜƳƛ-

permanent est mis en place dans 

les régions où la pluviométrie est 

la plus élevée et non les 

enherbements permanents (plus 

concurrentiels a priƻǊƛύΦ 5ΩŀǳǘǊŜ 

part on constate que 

ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞ 

même dans le cas de 

pluviométries plutôt faible 

(moins de 700mm). Ceci peut 

être lié à des objectifs de 

rendement faibles (donc plus 

ǘƻƭŞǊŀƴǘǎ Ł ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘύΣ ŘŜǎ 

motivations pour enherber du type « ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ » et/ou « ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳ ». Ceci peut également être lié à des dynamiques locales (Biarnès et al., 2012) de groupes de 

ǾƛǘƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŀȅŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘΦ 

ü Matériel végétal utilisé pour enherber  

Seulement 32 exploitant-e-s ayant répondu au questionnaire sèment, soit мл҈ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

observé. Les familles de plantes semées sont principalement graminées (21 exploitant-e-s) et 

légumineuses (19). Les crucifères sont moins utilisées (8), et un seul individu a répondu semer des 

ƳŞƭŀƴƎŜǎ ŘŜ ŦƭŜǳǊǎΦ [Ŝǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǾƛǘƛŎƻƭŜǎ ǎŜƳŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 

supérieures à 50 %. Les motivations pour enherber « ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ », « augmenter le taux de MO 

dans les sols », « améliorer la qualité du vin » et « maîtriser la vigueur des vignes » sont plus souvent 

citées par les personnes qui sèment que les autres. On montre également que les rendements réels 

et objectifs ne sont pas influencés par le fait de semer ou non.  

[Ŝ ǎŜƳƛǎ ŘŜ ƭΩŜƴƘŜǊōŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ plus souvent pratiqué par les exploitant-e-s ayant des enherbements 

« semi-permanents » et « permanents ». De plus, les enherbements « partiels » et « dégressifs » 

sont plus souvent semés que les enherbements « hivernaux » et « en plein ». Le semis est donc 

associé à des enherbements restant « longtemps » sur les parcellesΦ /ŜŎƛ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩ9Φ 

Lafosse (2001). Les résultats suggèrent également que les enherbements semés (partiellement au 

moins) ne sont pas positionnés sur la totalité de la parcelle. En effet, un enherbement « en plein » 

est plutôt associé à un enherbement spontané.  












































































































